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INTRODUCTION
La sensibilité à l’anxiété (AS) est définie comme « la peur des sensations corporelles liées à l’anxiété, qui proviendrait de
croyances que ces sensations ont des conséquences somatiques, psychologiques ou sociales néfastes » (1). Plusieurs
études constatent que la plus grande proportion de la variance de l’AS des filles et la totalité de la variance de l’AS des
garçons s’expliquent par des facteurs environnementaux. Cette constatation a amené différents chercheurs à se pencher
sur l’influence de l’environnement familial dans le développement d’une AS.
En effet, plusieurs ont étudié le lien entre divers états émotionnels des parents et la présence d’une AS chez leur enfant. A
notre connaissance, ce lien reste très controversé. Pour certains, la présence de troubles anxieux ou dépressifs chez les
parents aurait une influence négative sur l’AS de leur enfant (2, 3). D’autres, contestent cette influence (4-6).
D’autres se sont davantage penchés sur les mécanismes d’apprentissage de l’AS et constatent que des informations
inquiétantes, des renforcements ou encore un modèle parental inadéquat suite à des symptômes corporelles entraineraient
le développement d’une AS chez leur enfant (7-9).
Ces différentes études présentent, cependant, plusieurs faiblesses : il y a peu voire absence de prise en compte de l’effet de
genre; les effets de médiateur dans les corrélations n’ont pas été envisagés, ce qui nous mène à des corrélations
controversées, le lien entre l’AS des enfants et des expériences d’apprentissage est peu affiné. L’AS étant un facteur de
risque conséquent des troubles anxieux, il paraît important de s'intéresser davantage et de manière plus précise à ses
facteurs déclenchant, et ce dès l’enfance (10).
OBJECTIF DE L’ETUDE
L’étude du développement de la sensibilité à l'anxiété chez l'enfant au sein de son milieu familial en tenant compte des états
émotionnels des parents (père ET mère), ainsi que les expériences d'apprentissage des enfants faites auprès de leurs
parents (renforcement, transmission d'informations, modeling). Dans ces liens, deux variables modératrices -
l’apprentissage des rôles de genre et la capacité de l'enfant à gérer et comprendre ses émotions - seront étudiées.
METHODOLOGIE
Sujets
L’échantillon sera composé de 160 enfants (80 filles et 80 garçons) âgés de 9 à 13 ans ainsi que leurs deux parents. Les
enfants seront recrutés via des écoles primaires et secondaires ou encore via les clubs de loisirs de la Province de Liège.
Ils seront francophones et ne présenteront pas de troubles psychologiques.
Instruments de mesure
Enfant:
• Le State Trait Anxiety Index for Children (STAIC) de Spielberger (1973)
• Le Childhood Anxiety Sensitivity Index revised (CASI-R) de Muris (2002).
• Le Questionnaire des Expériences d‘Apprentissage (QEA) de Stassart (2008)
• Le Children’s Personal Attributes Questionnaire (CPAQ) de Hall & Halberstadt (1980)
• Le Trait Emotional Intelligence Questionnaire Child Form (TEIQue-CSF) de Mavrovelli &Petrides (2008)
Parents:
• Le Revised Anxiety Sensitivity Index (ASI-R) de Taylor & Cox (1998)
• Le Beck Depression Inventory (BDI) de Beck (1961)
• Le State Trait Anxiety Inventory (STAI) de Spielberger, Gorsuch, Lushene, Vagg & Jacobs (1983)
• Le Personal Attributes Questionnaire (PAQ) de Spence, Helmreich & Stapp (1973)
EXPERIMENTATION ET HYPOTHESES
Dans un premier temps: Les effets simples
 Exploration du lien entre les états émotionnels de la mère et du père sur la présence d'une sensibilité à
l'anxiété chez l'enfant.
Hyp: Lien positif
Etats émotionnels Mère/Père AS Fille/Garçon
Statistiques: Des corrélations de Spearman seront effectuées entre:
CASI-R des filles/garçons et les variables émotionnelles (ASI-R, BDI, STAI) des mères/pères
RESUME
La sensibilité à l'anxiété (AS) est la peur des sensations corporelles liées à l'anxiété. Plusieurs études constatent qu'une grande proportion de la variance de l'AS des filles et la totalité de la variance de l'AS des garçons
s'expliquent par des facteurs environnementaux. L'objectif est de dégager, chez l'enfant au sein du milieu familial, les facteurs de risque et de protection de la sensibilité à l'anxiété (AS). Dans un premier temps, le lien entre
divers états émotionnels des parents et la présence d'une AS chez leur enfant sera étudiée. La part contributive des mécanismes d'apprentissage (transmission d'information, renforcement, modeling) de l'AS lorsque l'enfant
ressent des symptômes corporels sera également analysée. Différents effets seront testés : le type de symptômes sur lequel l'apprentissage porte (douleur/anxiété), la source (père/mère) et la diversité des apprentissages.
Dans un second temps, afin d'affiner les liens entre les états émotionnels des parents, les expériences d'apprentissage au sein du milieu familial et la présence d'une sensibilité à l'anxiété chez l'enfant, l'influence de deux
modérateurs sera testée : l‘intelligence émotionnelle de l'enfant et les apprentissages sociaux. Les hommes apprennent qu'il est moins acceptable pour eux que pour les femmes d'exprimer leurs craintes. Les mères parlent
plus volontiers de leurs inquiétudes et donc, lorsqu'elles présentent des manifestations anxieuses, elles peuvent plus facilement expliquer à l'enfant que ses peurs sont irrationnelles contrairement aux pères qui préféreront ne
pas en parler. Que se passerait-il si le père parlait de ses craintes sachant qu'un père qui oserait exprimer sa détresse sera perçu de façon plus marquante par son enfant qu'une mère qui ose le faire?
 Influence des expériences d'apprentissage faites au sein du milieu familial sur la présence d'une sensibilité
à l'anxiété chez l'enfant.
Hyp: Lien positif
Expériences d’appr. Mère/Père AS Fille/Garçon
Statistiques: Corrélations de Spearman seront effectuées entre:
CASI-R des filles/garçons et les expériences d'apprentissage (évaluées par la QEA) faites auprès des 
mères/pères
Dans un deuxième temps: Les variables modératrices
Rôles sociaux = L'expression des craintes et les comportements de peur sont compatibles aux rôles féminins et 
incompatibles aux rôles masculins.
On s'attend à ce que les garçons confrontent leurs craintes et fassent face à leurs problèmes. 
Intelligence émotionnelle (IE) = Elle comprend 15facettes: l’adaptabilité, l’affirmation de soi, la perception de ses 
propres émotions  et celles des autres, l’expression et la régulation de ses émotions, la gestion des 
émotions des autres, l’impulsivité, les relations, l’estime de soi, la motivation, la sensibilité sociale, la 
gestion du stress, l’empathie, la satisfaction personnelle et l’optimisme.
 L’intelligence émotionnelle et les rôles sociaux des enfants et des parents, deux modérateurs dans le lien
entre les états émotionnels des parents (père/mère) et la sensibilité à l'anxiété de leur enfant (fille/garçon).
Hyp: Relation + accentuée quand enfant→ rôles masculins
et père→ rôles féminins
Etats émotionnels Mère/Père AS Fille/Garçon
Hyp: Relation – accentuée quand bonne IE
= Facteur de protection
Statistiques: Des analyses de régression à interactions:
• Etats émotionnels parents + Rôles sociaux enfants +Rôle sociaux parents (interaction triple)
• Etats émotionnels parents + Intelligence émotionnelle enfants (interaction double)
L’intelligence émotionnelle et les rôles sociaux des enfants et des parents, deux modérateurs dans le lien
entre les expériences d’apprentissage faites auprès des parents (père/mère) et la sensibilité à l'anxiété de leur
enfant (fille/garçon).
Hyp: Relation + accentuée quand enfant→ rôles masculins
et père→ rôles féminins
Expériences d’appr. Mère/Père AS Fille/Garçon
Hyp: Relation – accentuée quand bonne IE
Statistiques: Des analyses de régression à interactions:
• Expériences d’apprentissage + Rôles sociaux enfants +Rôle sociaux parents (interaction triple)
• Expériences d’apprentissage + Intelligence émotionnelle enfants (interaction double)
CONCLUSION
L’intérêt et l’originalité de la thèse doctorale sont d’allier une population d’enfant et une thématique porteuse en santé : la
notion de prévention primaire. Cette recherche a comme objectif principal de mieux comprendre comment une
sensibilité à l’anxiété se développe, et par la même occasion quels sont les environnements familiaux à risque. L’AS
étant un facteur de risque précipitant le trouble anxieux, il paraît donc pertinent de s’y intéresser dès l’enfance.
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